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Taxonomie
La Sarcelle de Bernier est la représentante la plus occidentale des sar-
celles « grises ». Elle est apparentée à la Sarcelle australasienne (Anas 
gracilis), à la Sarcelle rousse (Anas castanea), à la Sarcelle des Andaman 
(Anas albogularis) et à la Sarcelle grise (Anas gibberifrons). Le groupe des 
sarcelles brunes (la Sarcelle de Nouvelle-Zélande (Anas chlorotis) et les 
deux espèces aptères, la Sarcelle des Auckland (Anas aucklandica) 
et la Sarcelle de Campbell (Anas nesiotis)) étaient aupara-
vant considérées comme des espèces étroite-
ment apparentées.

La Sarcelle de Bernier
par Charles van de Kerkhof (NL)
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		  Bernier’s Teal
Néerlandais	 :	 Madagaskartaling
Allemand	 :	 Bernierente
Espagnol	 :	 Cerceta malgache



Distribution
Ce spécialiste de la mangrove ne se trouve qu’à Mada-
gascar. La population est estimée à 1500 à 2500 
oiseaux. La plupart d’entre eux se trouvent sur la côte 
ouest dans les zones de mangrove entre le delta de 
Mangoky et Antsiranana. Une petite partie de la popu-
lation se trouve à l’extrême nord-est de l’île.

Les Sarcelles de Bernier font une migration saison-
nière. Elles préfèrent les eaux peu profondes et cela 
dépend de la saison sèche ou humide où se trouve 
l’habitat idéal. Elles se reproduisent dans les zones de 
mangrove et dès que les jeunes sont indépendants, les adultes quittent les aires de repro-
duction desséchantes vers divers lacs intérieurs, dont le lac Antsamaka, où ils peuvent 
muer en toute sécurité.

En raison de la mue des rémiges, elles ne peuvent pas voler pendant deux à quatre 
semaines. Après la mue, les oiseaux adultes se rassemblent avec les oiseaux juvéniles de 
cette année sur la côte dans les lacs d’eau saumâtre peu profonds, les zones de vasières 
et les estuaires de rivières. Il n’est pas clair si les familles se réunissent à ce moment-là. La 
distance parcourue par les sarcelles entre ces trois endroits peut varier de quelques kilo-
mètres à 400 kilomètres.

Description
La Sarcelle de Bernier est un petit canard qui pèse environ 400 grammes. Son plumage 
est d’un brun rougeâtre profond avec un centre sombre sur chaque plume du corps, ce 
qui lui donne un aspect moucheté de près. Elle a un miroir noir avec des pointes blanches 
et une bande blanche sur les couvertures centrales. Ces couleurs noir et blanc sur les ailes 
sont très perceptibles en vol. Les parties non emplumées sont gris rosé et les yeux ont 
une teinte marron. Le mâle et la femelle pèsent à peu près le même poids, mais la lon-
gueur du tarse, du bec et de la calotte est plus grande chez le mâle. On sait que les Sar-
celles de Bernier peuvent vivre au-delà de 10 ans à l’état sauvage.

Habitat 
La Sarcelle de Bernier ne se trouve que dans les eaux douces et saumâtres peu profondes, 
y compris les marais, les estuaires, les vasières, les petits lacs et les mangroves. Le Palé-
tuvier gris (Avicennia marina) en particulier est un habitat de reproduction important 
pour cette sarcelle et la répartition actuelle de cette espèce de mangrove correspond à 
la répartition de la Sarcelle de Bernier.

Pendant la saison sèche occidentale, les Sarcelles de Bernier peuvent être trouvées sur la 
côte, sur les bancs de sable, près des vasières et dans les marais salants. Pendant la sai-
son des pluies, elles résident dans les petits lacs ouverts peu profonds du côté terrestre 
des mangroves. Pendant la majeure partie de l’année, la végétation aquatique, la végéta-
tion flottante et les berges marécageuses plantées sont évitées. Ce n’est que pendant la 
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période de mue, lorsqu’elles ne peuvent pas voler, qu’elles se cachent parmi la végétation 
aquatique. Elles préfèrent les eaux libres à moins de 20 cm de profondeur en moyenne.

Dans les zones humides riches en oiseaux, les Sarcelles de Bernier sont souvent aper-
çues avec des Flamants roses et des Flamants nains (Phoenicopterus roseus et Phoenico-
naias minor) et des échassiers tels que des Echasses blanches (Himantopus himantopus), 
mais rarement avec d’autres canards. Seuls les dortoirs sur des bancs de sable ou dans 
les palétuviers sont partagés avec les Dendrocygnes veufs (Dendrocygna viduata). Au 
cours de l’année on les retrouve parfois avec des congénères, mais elles ne forment pas 
de groupes soudés. En présence de plusieurs congénères, ces sarcelles deviennent tou-
jours agitées. Il est remarquable qu’elles ne chassent jamais d’autres espèces d’oiseaux, 
mais bien leur propre espèce.

Nourriture
Les connaissances sur leur régime alimentaire à l’état sauvage sont rares, mais il est clair 
que ces sarcelles mangent les graines de plantes aquatiques et les invertébrés pendant 
la mue. On les voit aussi souvent avec des flamants et des échassiers à la recherche de 
nourriture. Les canetons et les juvéniles plongent pour se nourrir, ce que les oiseaux 
adultes ne font jamais.

Reproduction
Peu d’informations sont disponibles sur la reproduction et l’élevage des jeunes dans la 
nature. Le premier nid dans la nature n’a été décrit qu’en 1997 et le premier caneton en 
2004. La plupart des connaissances sur le comportement reproducteur des Sarcelles de 
Bernier ont été recueillies au zoo de Jersey. Leur parade nuptiale ressemble à celle de 

la Sarcelle australasienne (Anas gracilis) et comme cette sarcelle, les deux parents s’oc-
cupent des jeunes. 
Dans la nature, les nids ont été principalement trouvés dans les forêts de Palétuviers 
gris et étaient situés à 2-5 mètres au-dessus du sol ou à 1-3 mètres au-dessus de l’eau. 
Six à sept œufs sont pondus pendant la saison des pluies (décembre-mars) et les œufs 
mesurent en moyenne 46 mm de long et 34,6 mm de large. Seules les femelles couvent, 
mais les mâles restent près du nid pendant toute la période de reproduction. La durée 
de couvaison est de 26 à 27 jours. Lorsque les jeunes sont indépendants au bout de 45 
à 49 jours, les parents quittent les aires de reproduction en cours de dessèchement  et 
migrent vers la zone de mue.

Statut
En raison de la zone difficilement praticable, la Sarcelle de Bernier n’a pas été vue et no-
tée par les ornithologues occidentaux depuis des décennies. En 1969, elle fut à nouveau 
« découverte ». En 1970, de petits nombres ont été repérés à nouveau dans une poignée 
d’endroits. Ce n’est qu’en 1992 que de nouvelles expéditions ont été menées et on a com-
mencé à chercher des sarcelles à Madagascar.
La Sarcelle de Bernier est répertoriée comme « en danger » sur la liste rouge des espèces 
menacées de l’UICN. Elle est menacée par la chasse, la collecte des œufs et la perte d’ha-
bitat. Elle est protégée à Madagascar depuis 2006 et plusieurs aires protégées ont été 
établies dans son aire de répartition.
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remercier pour nos connaissances actuelles sur les œufs, les canetons, le comportement 
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nuptial, l’utilisation de nids et les soins parentaux des Sarcelles de Bernier. En 1992, il a 
participé à plusieurs expéditions pour les étudier et en 1993, il a amené certaines de ces 
sarcelles au zoo de Jersey pour mettre en place un programme d’élevage. Il a écrit plu-
sieurs articles sur cette espèce de canard à l’état sauvage à Madagascar et en milieu pro-
tégé à Jersey et a obtenu son doctorat avec l’étude de la Sarcelle de Bernier et du canard 
de Meller (Anas melleri).
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Elevage naturel

Toutes les Sarcelles de Bernier vivant dans des milieux protégés font l’objet d’une 
convention de prêt avec le gouvernement malgache. A partir du moment où les pre-
mières sarcelles ont atteint le zoo de Jersey, le Durrell Wildlife Conservation Trust a tenu 
le studbook international de cette espèce. Depuis 2020, il existe un programme ex-situ 
EAZA (EEP) pour cette espèce. Dans les premières années, plusieurs jeunes sarcelles 
ont été élevées à la fois au zoo de Jersey et dans des collections privées en Angleterre. 
Toutes les collections vers lesquelles ces sarcelles ont été déplacées ont signé un ac-
cord avec le titulaire du studbook pour la gestion et la conservation de cette espèce. 

Introduction
En 1927, une seule femelle arriva vivante en Europe et vécut neuf ans dans la collection 
de Jean Delacour. Cependant, elle n’a jamais pondu d’œufs ni reçu de compagnie mas-
culine. Depuis 1992, le Durrell Wildlife Conservation Trust a organisé des expéditions à 
Madagascar pour mieux comprendre la Sarcelle de Bernier à l’état sauvage. Depuis 1993, 
un programme d’élevage a été lancé par Durrell. En 1993, des sarcelles ont été importées 
de Madagascar au zoo de Jersey : quatre mâles en 1993, deux mâles et deux femelles en 
1995 et trois mâles en 1998. En 1998, les premiers jeunes sont nés au zoo de Jersey dans 
un environnement protégé.

Expérience d’élevage
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Hébergement
J’ai gardé ces sarcelles par couple dans une volière de 4 mètres sur 5 et 
de 2,5 mètres de haut avec deux bassins de quelques mètres carrés. Mais 
aussi avec plusieurs congénères, jusqu’à trois couples, dans une volière 
d’environ 12 mètres sur 15 et de 2,5 à 4 mètres de haut avec trois bassins 
de plus de 60 m2 au total.
Parce que le mâle et la femelle se ressemblent beaucoup toute l’année, je 
détermine leur sexe en les sexant par le cloaque. Je fais ensuite une dis-
tinction en baguant les mâles et les femelles avec une bague ouverte sup-
plémentaire. Cela me permet de reconnaître les oiseaux individuels qui 
sont hébergés dans une volière avec plusieurs congénères et, dès que les 
couples sont formés, je peux immédiatement voir de quels oiseaux il s’agit.

Chez les éleveurs, ces sarcelles sont connues comme étant assez agres-
sives, mais d’après mon expérience, ce n’est pas vrai. Depuis une dizaine 
d’années que j’ai gardé des Sarcelles de Bernier dans mes volières, je ne 
les ai jamais vues être vraiment agressives envers d’autres types d’oiseaux. 
Elles sont même parfois chassées par les Canards à collier noir (Callonetta 
leucophrys). Chez Durrell, cependant, ils ont constaté que des oiseaux indi-
viduels chassent agressivement et tuent des canards plus gros (Young, 
G.H., comm. pers.). 

Quelque part au cours des vingt dernières années, une 
ou plusieurs personnes n’ont pas respecté cet accord et, 
par conséquent, des Sarcelles de Bernier se sont retrou-
vées dans des collections privées qui ne sont plus gérées 
par le titulaire du studbook. En ce moment, il existe donc 
deux populations en milieu protégé, à savoir une popula-
tion gérée par le titulaire du studbook et une population 
dans des collections privées non gérée par le titulaire 
du studbook. A terme, toutes les Sarcelles de Bernier en 
milieu protégé relèvent de la convention de prêt avec le 
gouvernement malgache.

Expériences avec les Sarcelles de Bernier 
Ces canards élégants et actifs sont un régal pour les 
yeux, surtout lorsqu’ils sont gardés volant dans une 
volière spacieuse. Ils aiment passer du temps haut dans 
la volière, sur un perchoir, un bout de corde ou un nichoir. 
Lors de leur vol, assez lent mais très agile, les plumes 
blanches des ailes et le miroir noir sont bien visibles. 
Pour leur bien-être et pour notre plaisir, une volière spa-
cieuse dans laquelle ils peuvent déployer leurs ailes est 
un must absolu.
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Chez les Sarcelles de Bernier, ce sont  
les femelles qui incitent les mâles.

Un couple près d’un nichoir en osier tressé

Ils ne sont pas vraiment agressifs envers leurs congénères, 
mais les couples se disputent beaucoup entre eux, princi-
palement au printemps et en été. Les couples ne forment 
jamais de groupes, même pas pendant la mue ou après la 
saison de reproduction, mais tolèrent la présence de l’autre 
s’il y a suffisamment d’espace. Ici, ce sont les femelles qui 
causent des troubles et incitent les mâles. Ils ne se blessent 
pas, mais se poursuivent seulement.
Mon expérience est que plusieurs couples de Sarcelles de 
Bernier peuvent facilement être gardées ensemble dans une 
volière spacieuse de 10 x 10 m et 3 m de haut. Cela les rend 
beaucoup plus actifs et ils communiquent beaucoup entre 
eux. Lorsqu’un couple veut se séparer des autres, il s’envole 
généralement vers un point élevé de la volière. Des per-
choirs en nombre suffisant sont donc indispensables. Une 
plantation suffisante est également importante. Pendant la 
période de mue, ces sarcelles deviennent assez timides et 
peuvent se retirer entre la plantation.
 
Les Sarcelles de Bernier sont assez rustiques. En hiver, il peut 
arriver que certains oiseaux prennent l’eau sur une partie du 
dos. C’est pourquoi un abri intérieur ou un auvent est recom-
mandé. Mon expérience est qu’une lampe chauffante sous 
un petit auvent est très appréciée. Bien sûr, l’eau doit tou-
jours rester libre de glace, mais cela s’applique en fait à tous 
les oiseaux aquatiques.
Parce que je les garde toujours dans une volière mixte avec 
d’autres espèces de canards, je leur donne des granulés, des 
graines de canard ou des graines de tourterelle, du floating 
et occasionnellement des lentilles d’eau comme nourriture. 
Si je les gardais séparément, je limiterais la ration aux gra-
nulés et quelques graines.

La saison de reproduction 
Je préfère l’élevage naturel où je laisse toujours les oiseaux 
couver eux-mêmes les œufs et, si possible, également éle-
ver les canetons. Malheureusement, ce dernier ne marche 
pas toujours, principalement parce que je garde plusieurs 
couples de Sarcelles de Bernier avec d’autres espèces d’ana-
tidés dans une volière.
Couver les œufs et élever soi-même les canetons fait partie 
du comportement naturel des oiseaux et est important pour 
leur bien-être. Le risque de perdre des œufs et des poussins 
est légèrement plus élevé, mais c’est une valeur ajoutée pour 
le bien-être des animaux et pour notre plaisir.
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Un couple sur un nichoir 
(la femelle à gauche, le mâle à droite)

Les Sarcelles de Bernier forment des couples toute l’année qui restent ensemble même 
pendant plusieurs années. Ce sont des oiseaux cavernicoles. Ils préfèrent les nichoirs pla-
cés le plus haut possible dans la volière. Chez moi les nichoirs pendent à une hauteur de 
2 à 3 mètres. La préférence est donnée aux nichoirs fermés, mais des paniers de canard 
en osier tressé sont également utilisés.
Aux Pays-Bas, nous pouvons nous attendre aux premiers œufs en mai. Le nombre d’œufs 
par couvée varie de 3 à 9. Les œufs mesurent en moyenne 45 mm de long et 35 mm de 
large et pèsent en moyenne 30 grammes.

Avec l’élevage naturel avec cette espèce, il est recommandé de les garder par couple, car 
ils chassent leurs congénères de la volière. Les canetons des Sarcelles de Bernier sont assez 
petits et fragiles, je n’ai donc jamais pris le risque de les laisser élever par leurs parents 
s’ils vivent avec d’autres anatidés.

Seule la femelle couve et après 25 à 28 jours, les canetons éclosent. Le mâle défend à 
la fois le nid et la femelle. Une fois que la femelle émerge avec les canetons, le mâle les 
rejoint et les défend. La famille entre rapidement dans l’eau et il faut veiller à ce que les 
canetons puissent facilement sortir de l’étang. Seule la femelle réchauffe les petits. Je 
nourris les canetons avec du Micro floating et des lentilles d’eau et je donne aux parents 
des granulés d’élevage pour anatidés mélangés avec des graines de tourterelle.

Si je ne peux pas laisser les oiseaux prendre soin de leurs canetons, je retire les œufs du 
nid un jour avant l’éclosion, je les laisse éclore dans un incubateur puis je déplace les cane-
tons dans une éleveuse en polyester avec une partie sèche et un petit bassin. La partie de 
baignade est recouverte les deux premiers jours et je leur donne de l’eau potable dans 
un bol peu profond. L’eau de baignade et l’eau potable sont changées plusieurs fois par 
jour. Les canetons sont nourris de Micro floating et de lentilles d’eau. Au bout de 7 ou 14 

jours, selon le nombre de canetons, je les déplace dans une éleveuse plus grande avec 
une zone de baignade. Au bout d’environ trois semaines, je passe du Micro floating aux 
granulés d’élevage. Dès que les canetons sont suffisamment emplumés, je les déplace 
dans une volière où ils peuvent grandir davantage. Lorsqu’ils sont entièrement emplumés, 
ils reçoivent des granulés d’entretien pour anatidés. Au moment où les jeunes peuvent 
voler et qu’ils quitteraient leurs parents dans la nature, je les attrape. Peu de temps après, 
le mâle et la femelle muent en même temps.

Les Sarcelles de Bernier poussent moins vite que, par exemple, les Canards à collier noir. Il 
y a une certaine marge de manœuvre pour baguer les canetons. Chez moi ils sont bagués 
à 10-15 jours avec une bague de 8 mm. Les canetons pèsent en moyenne 20 grammes à 
l’éclosion et sur cinq canetons que nous avons pesés, le poids moyen était de 92 grammes 
après 2 semaines, 106 grammes après 3 semaines, 151 grammes après 4 semaines, 196 
grammes après 5 semaines et 255 après 6 semaines. Les premières plumes sont appa-
rues après 2 semaines et les premières plumes des ailes après 3 semaines. Les plumes 
des ailes poussent de 3 à 5 mm par jour et sur cette base, l’âge des canetons peut être 
estimé. Après 4 semaines, le devant et la queue du caneton sont complètement emplu-
més. Il y a encore du duvet sur le dos et le torse. Au bout de 5 semaines, il n’y a que du 
duvet sur le bas du dos. Après 6 semaines les plumes des ailes sont bien présentes et les 
jeunes entament les premiers vols. Les plumes blanches des ailes sont clairement visibles 
vers cet âge. Au bout d’environ 50 jours, les jeunes Sarcelles de Bernier peuvent voler.
Dans un environnement protégé, les Sarcelles de Bernier vivent jusqu’à au moins 10 ans, 
mais il y avait aussi un individu qui a dépassé 17 ans.

La Sarcelle de Bernier est inscrite à l’annexe II de la CITES depuis 1975 et à l’annexe B de 
la liste de l’UE du règlement de l’UE sur le commerce des espèces sauvages (règlement 
de base européen) depuis 1997. Cela signifie qu’un registre doit être tenu pour tous les 



individus de cette espèce dans la collection, afin que leur origine légale puisse être prou-
vée. La preuve de l’origine est facilitée à l’aide de bagues fermées qui sont inclus dans 
notre propre administration.

Dans nos collections, nous devons veiller à ce que les Sarcelles de Bernier ne se croisent 
pas avec des espèces apparentées, notamment la Sarcelle grise (Anas gibberifrons). Il est 
donc conseillé de ne jamais garder ces deux espèces ensemble.

Ce reportage peut être lu sur le site d’Aviornis International Pays-Bas (www.aviornis.nl), 
complété par d’autres photos et divers extraits de films de nos Sarcelles de Bernier.
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